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L'EXPOÍ5lT[ON DE PARTSL E S  E X P O S IT IO N S  U N IV E R S E L L E S
D U  X IX *  SIÉGLiE^

Les Expositions imiversellos ont com- mencó par de modestes expositions des produils de l ’industrie. La prcniiere cpii ait ótó ouvertc en Europe date do la fin du siücle deriiier; elle no dura (pi’iine se- inainc, unCliamp deMars : llOinanufac- turiers, dont 70 appartonaient aii dóparte- inent do la Seine, vinrent inslaller leiirs produits dans une onccinte rectangulairo coniposée de (38 arcados, pros defamplii- théatre construit pour « les fetos de la Liberté ».On ótait loin de prévoir alors les con- séquences de ces grandes luttes indiis- triclles des nations. Tontos los idees étaient tournées vers la guerre ot los fon- daíours de cette pi’eniiéro Exposition, paciü(¡ue on apparonce, s’étaiont eñbrcés ciix-mémes do Ini donnor uncaraoiorobnl- li([iieiix. Soixante ans plus tard, fAnglo- terro, ([ii’ils voulaicnt atteiudrc, ouvrait á l’industrie du mondo cntior le célebre Palais de Cristal, sous les auspices do la paix nniversellc, ot la Franco y remportait iineéclatanlevictoiro. Cequin’étaitqu’imc simple lutto dandustriols choz un seul p(mplo londait deja á devenir un concours générai périodiipie do toutes les forcos productivos de ITinivors.II serait injusto de ne pas rappoler ici (¡n’á la nation fran̂ ’aise revient Lhonneur d’avoir oxorcé une influonco considérablc sur la solutiondosqucstiouséconomiquos, en or/^aiiisant ot on dévelopi>ant los ex­positions, (|ui Iburnissent des élémonts nouvcaux d’appréciation et de coinpa- raison.La premiére Exposition de 1798 ne fut pas tres brillante. A peino sortio des agitations cxlérioures (d intérieures, la Franc<̂  avait i)lus (íombatlii que travaillé. Dix Olí düiize 1‘xposants seiilonient obtin- rontdes médailb's, une vinglaine envirun des nieníions honorables. La plupart dos grandes villes nianufacturiéros n’étaiont rnéim pas représontées; quebpios pro- diiits remar([ual)les cependant avaiont paru et lo goiivernement promottait pour FEx[)osition procliainc viiigt médailles d'argent ot une d’or, a, décerner aumanu- facturior « ejui aurait porté lo coup le plus funesto á Vindustric angiaise ».Los Expositions de 1801 et 1802, cir- conscritos danslacourdii Loiivre, eomp- térent 220 ot .'340 ox}>osants; la se révélé- rontdosnomsdevonuscélebres: Jaequard pour son métier, Carcid pour sos lampes, Ternaux sos étoífos do laino, Montgolfier ses jiapiers, Faulor sos maroquins, IJb- schneider (de Sarroguemines) pour s,es
i .  Voír lü suppleinenl du n'J 72.

poterios; 43 départomonts y étaient repré- .soiités. C’est eii 1802 qifapparuront les jiromiors chales do caehcmirii imités do 1 Indo, d aiirés dos éehantilloiis laqiportés 
\)iiv dos ofíiciers de 1‘oxpéditioii d’Égyptc: 22 médailles d^irfurentdóceriiées. Lyon, Nimes, Avigaon, Tarare, fTbcuf, Lou- viers, Sedan, Mulhouse y brillérent d’un vif éclat.L'Expositionde 1800, áFEsplanadedes Invalides, ne dura que dix jours, iiiais ralba 1,422 oxposants.Un intervallo de treizo ans s’écoule, avaiit ([uo la Kestaiiration roprenno la tradition de eos concours industriéis ijue (diaptal appolait des « foiri's nationales ». LeLouvro ro(‘oil, en 1819, les produits de I,(i(32 oxposants; on 1823, 1,(348, et, en 1827,1,793; la premiére de cesoxhibitions dutélre prolongéed’unmois, ala demande des visiteurs, heuroux d'admiror la marche ascondanto do rinduslrio natio- líale, a Lyon, Mulhouse, Rouen, Cambrai, Saint-Quentin, Uoubaix, etc...Au gouvernement de Juillet il était résorvé do présentor la plus brillante serio d'Expositions qui ait, jusqu aces derniéres années, honoró les manufaiduros fran- <;aisos.Colle de 1834 eclipsa cello do 1827, commo colle-d avait fait oublicr ses ainées. Ello avait ralbé 2,147 exposants, sur la place do la Concorde, et contribua a doniier aux Expositions, jusqu'alors simples tuurnois industriéis, un caractéro d'utilité écüiionmpic incontestable, gráco a d'instructives cornjmraisons.Dans rimmimsc arene diís (ihamps- Jdysées se réunit, pendant troismois, une arinée de 3,381 exposants, en 1839; de 3,960, en 1844; de 4,194, en 1849. Lo nombre des médailles dópassa unmillier.T.’émulatioii était di^venue genérale en Europe. Dos Exposilions furent organiséixs en Bolgúpie, mi llussie, mi Prusse, en Autriche, en Espagne, (d, quelipie impar- faites que fussent ces tentativos, on ])ut y apprécier les primápab.is industries ot cluupie pays apprit a se iiiimix coimaitia'.Jai  premiére Expo.sitiun universidlo dovait avoir lien, a Paris, en 1849. Le gouvorneiiKmt espérait (ju’aprés los com- motions de 1848 la Franco allait ri'preiidre .soiirangindustriid et commcrcial, etil so [iroposait de convier les nations étran- géres á cette lutte paciíique. Alais son projet, á peine (íoniiii, fut considéré par l(‘s Chambres de commerce jirotection- nistos comino imommiacopour losintéréts nationaux. Los organisatours furent cir- convenus id il fallut vononcer a cette fécondo innovation. Ainsi réduite á ell(‘- méme,rExposilionde 1849, auxCliamps- Elysécs, n’en ful ])as muins (res rmnar- quablo par les progrés réids accompbs

dans toutes los branches do linduslrie, malgré les catastrophos qui los avaieiitfait péricliter : 4,194 exposants so trouvérent an rendez-vous.I-iO véritable résultat des Expositions francaisos allait bientót éclator aux yeux de tous, et TAngleterre no tardait pas a réaliser la grande ponséo que Ies « prohi- bitionnistes » avaieiit fait avorter et qui devait travorser la Aíancho pour passer de la théorie a la pratiijue. Aussi bien les théories de libre échange, en favmir do fautre coto du détroit, étaient trop en har­monio avocun pareil projet pour ne pas rcchorcher avecompressementla sanction qu’ellos ospéraient y rencontror.Qiielquc imparfaito (pi’ait été TExpo.si- tion universelle de Londres en 18.31, elle n en rostera pas moins comino Pun des événoments les plus iuqtortants dans l’bis- toire do 1 économic pobtiipio. .lusque-la chacuno des exhibitions locales avait été linventaire approximalif de la jmissance productivo de chaqué pouplo. LesAnglais, en conviant lo mondo entior a ce concours mémorable. niirent los hommes d’étude á memo d'apprécier f  ensemblo des pro­duits du globe el de constater dans b'S diíférents pays les conditions et les némis- sités de la production. L ’espace nous manque pour décriri' los merveillos du vaste palais, appelé depuis « Palais do Cristal », oíi s’entassérmit les articles fabri(|ués el les produits agricoles du niomĥ  entior. Rornons-nous ii constater 1 iiiimense afüuenco do visiteurs accourus dotouslespoints deriiorizon. L ’Kxposition universelle eut jiour conséqnences capi­tales do (‘aire reconiiaítro : que désormais il n'y avait plus d’ « arcanos industriéis », (|uo les procédés de la mécanique étaient a i>eu prés les mémes partout et ([ue par- tout aussi la puissanco d(‘s machines ten- dait a so substitucr a la forcé huinaino; (pu' l(‘ bas prix des matiéres premiéres constiliiait un avautage enorme, et (jue la liberté d’échangm’ uno si richo variété d(í produits apporterait aux nations un proíit incontestable, lout en activant la production, en favorisant son perfecbon- iiement par 1 énuilation ot en accentuant une lendance progressive au nivelleinoiit des jirix sur tous les marches do ruiii- vors.La fTance y oceupait 9,000 métres de superíicie. Sur 18,000 exposants. l'An- gletorro en complait 9,734 et la Erance, vonant en deuxiéme ligue, I ,7Í30. L ’An- gleterre olitint 79 grandes médailb's,:l .2(3.3 médailles do2'A‘lasse et 2,089 mmi- tions honorabb's; la Franco. 37 grandes médailles, 022 de 2“ classe (d 1,030 ineii- tions honoraldes. Aous avions remporté une grande victoire indiislrielle, car b*s récompenses de premier ordre étaient
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L ’E X P O SIT ÍO N  DE PAR IS 29 Upoiir nous de 30 pour 1,000 cxposants, tandis que les autros pays, — la Suisse cxccptóe, — lie les avuieut obteuues (jue daiis la proportioii do 8 sur 1,000.A i'Expositiün. uuiversello de l.ondros succédereiit d’aulres Expositions uiiivcr- selles, <|ui cureiit un moindre reten tisse- ineiiL ; celíes de Dublin (1853) pour laquelle Londres donna 1,250,000 íraiics, <le New-York (1853), etc...La France iie pouvait doineuror en arriero dugrandinoLiveinent qu'clle avait provoípic. L’cxpositioii périodújue do Fin- dustrioiiationale dcvaitavoirlieuen I8 5 í: l i l i  décrot en agraiidit le cadre, ot le 1" mai 1855 eut lieu, au Palais do l'ln- dustrie, batí jiour elle, rouverture (ruñe « Exposition univcrsello dos produils agri- colos ct indiislricls de tous les peuples », qui couvrait 123,390 inotrcs, y compris une annexe AÚtróe con.struíto sur le qiiai de la Confércnce ; lo palais seul mesu- rait 50,737 metros. La France oceupait54,000 metros, rAiigleterre 17,000.Qiiobpieschilfrossuffiront poiirmontrcr Fimportance de cette grande iiiauil'cs- tation industrielle et artistiqiic, oü figu- rbroiit .5,000 amvres d'art : los jiirys do Findiistrie dócernorent 112 grandes mó- dailles d'bonneur, 252 módaillos d'Jion- neur, 2,300médailles do F'^classc, 3,900 de 2̂  ̂classe ct 4,000 mentions honorables. Les beaux-arts obtinrent: 40 dócorations, lí) médailles d’honneur, 67 do F® classe, 87 de 2‘', 77 do 3*̂ ct 222 mentions hono­rables. Parmi les 3,627,000 visitours qui viiirent á París pendant les six mois que dura FExposition, il faut citer la reine (FAngloterro, leprinco Alhort ct lafamilíe royale, Metor-Emmanuol, lo diic ct la diichosse de Braliant, Abd-ol-Kadcr, etc. Malgré cotto afíhioncc, la .société finan­ciero a qui avait etc concédóe Fentrepriso de |■Expn.sitioIl, ne íit pas de brillantes aifaires ot FEtat dut racheter le Palais de 1 industrie ct convertir les actions j:*!! rojites.L’Exposition internationalo de 1802 soiivrit a Soiith-Kensington, aii sud de Ilyde-Park, á 300metros environ de Fom- placcment oceupé en 1851 par le Palais do Cristal. Lo noiivol édiíice, do propor- tions colo.ssales avec des domes de vorro hauts de 70 metros, couvrait 3 hootares; sos murs étaient en bri([uos; sos toituros en bois. Le nombre des visitours sYdeva a 6.110,000 ot les rocettes dépassérent de 19,600 íraiics íes dépenses arrétecs a 11,471,175 franes.Sur 27,379 (‘xposaiits, FAngloterro en íoiirnissait 8,765 : la France et F.Mgéric. I 5,495 ; FEs[iagno, F-133 : la Russio, 659 : le Daiiomark, 299 ; FAiitrioho. 1.410; le Portugal. 1,130; Fltalie, 2,070: etc. Les exposaiits í'ranoais obtinrent 2,638 récoin-

penses, dont 1,599médailleset 1,039 men­tions, c ost-á-dirc 48 récompenses pour 100 cxposants; FAiiglcterre, 3,927 ré- componses, soit 44 récompenses pour 
loo  cxposants.Aucommoncementdo 1864, lo palais do FExposition do Konsingtou avait dispara et son cmplaccmcnt était convertí en pelouso ct en squaro.En 1867, OTi evalúa a 20,000,000 les dépenses (Fimo nouvellc Exposition uni- verselle, a París, au Champ de Mars. Lo palais, com])renant 8 galorios circulaires dans lesípielles seraienl réunis les pro- duits, devait couvrir 146.600 métres; los 300,000 métres rostant en dehors des clotures furent houreusement trans­formes; un vasto jardín était réservé á Fhorticulturo.En dehors du pare, Fp]xposition s’éten- dait jusqiFau bord de la Scino. I/ilo de -Rillancourt était dovenucimo annexe agri- colcdc 23 liectares, aiinkilométre et demi en aval dii Champ de Mars; FExposition tout entiíére oceupait 694,000 mcétres carrés.On distribua 64 grands prix, 883 mé­dailles d’or, 3,653 d’argent, 6,565 de bronze ct 5,801 mentions honorables, et prés de 300 décorations do la Legión d’honneur. L(( nomI)re des exposants était de 42,217.L'Expositionavait attiréphis de lOmil- lions de visitours, parmi lesquols le frérc du Taikoim du Japón, le roi d(‘ Greco, le roí ct la reino des Belges, le czar et ses deux fds, les rois d(' Ravitu'c et de \\’iir- temberg, 1(5 roi et la reine de Portugal, Femporeur d’Autriche, le roi ot la reim* do Prusse, les princes de Galles et d'Edim- bourg, lo vicc-roi d’Egyptc, le princo Nicolás de Monténégro, le princo de Sorbie ct la plupart des princes des familles ré- gnaiitcs.Des Expositions universcllcs s’ouvri- rent, en 1868, a Saragosse; en 1869, a Amsterdam ct Altona, mais dans des pro- portions bien inféricures, comme impor- tance ct comino réussito, et. en 1870, á Naples, Gratz ct a Londres, ou une exhi- bition interiialionale des Reaux-Arls in- diisü’iels so prolongea de 1870 a 187.5.DeuxnouvellesExpositionsuniverselles curent líen, en 1873, a Moscou et aLyon. 11 faut regretbu’ sinct'rement (|U(̂  Finqior- tance do cette derni(>rc ait été amoindric par les tristi's événements des années précédentes et cpio les olforts de son or- ganisateur, i\I. Tliarel, pour fairc réussir une feuvre démocrati([ue, intércssant(5 a tous égards, n’aient j>as été couronnés du succés (ju’ils méritaient. L((s « rapjKjrts d(‘s (lélégimsh oimais » (bummlrent, imán- moins. la variété dos industries (pii v étaient représenlé(“s, au pare de la Téte-

d Or ; soieries, tulles, bijouterie, bronzes d'art, orfévrerie, chapellerie, charpente, cuirs et peaux, éhénisterie, ferblanterie, marbrerio, serrurerie, tapisserie, tein- tiire, tissages de tout genre, tulles, gan- t(‘rie, cíe.Nousavons bate d'arriver á FExposition universclltí do 1878, etnous nous hornons a enregistrer les Expositions iiniverselles de Yiennc (1873), Sydney, Valparaíso, Santiago du Chili (1875), Bruxelles et Philadolphio (1876).On avait ¡irévu (|uc la superficie accor- dée a FExposition de 1867 ne sufíirait point á celle do 1878. Aiissilui donna-t-on 0 hectarosde jdus, soit 29hoctares, Coito grande fóte industrielle ost encore frop pros do nous pour ([u'il .soit Jiesoiu do la décriro dans ses détails ; il suffira de rappeler qiFelle cntraimi Férection du palais du Trocadéro; Forganisation de [)arcs el do jardins, a cheval sur les deux 
viven de la Seíne, avec kiosques, aquá- riuius, maisons rustiques ct fontaines mo- numeiital(\s; Fétahlissemont d’uno passe- rclle a File dos Cygues ot (Fun plancher métalli([iie sur h'. pont d'Iéna; la con-, struclion d un p.alais rectangulaire ayant 350 imMres de fa(;ades, vors FÉcole mili- taire, et de nonihrcuses annexos. prés de l'avcnuo d(' la Bourdonnais, pour les machines trop a Fétroitsnrlahasse herge de larivegauche; pourFagriculture, prés diipont de FAlma, et pour la ville de París, dans lo jardín central, sans parlcr deFExposiliondessciencesanthropologiquesreléguée dans iin pavillon du has des pc- louses du Trocadéro; des constriictious reconnuos indispensables sur les hergesi des quais de Billy et (FOrsay, ole.De 602,000 metros carrés á Forigino,, les siirfaces oceupéos par rExpositioii i durent otro portees a 670,300.Lo F ’’ mai, FExposition était ouvorte 52,835 (‘xposants y apportaicnt lour con- cours. Elle regut 16 millions de visitours,¡ parmi lesquels le roi Frangois d'Assise,: le princo de Galles, le prince de Daiieniark, le (hic (FAosto, lo princo Ilenri des Pays- Bas, le prince do Siiéde, le comle úe-; Flandre, etc.Les récompenses disírilmées altoi- gnireiit le (‘hiíFre total de 29,800. dont 324 di|d()ines (Fhoniieur, 181 grumis j)i'ix, 7(i4 diplomes é(iuivalanl a uik' iiiédaitle d'or, 2,423 médailles d’or, 6,212 mé­dailles (Fargcnt, 9,213 mentions hono­rables, etc.Lenomhrc des exposantsfrangais(oi des colonies) s’était elevé a 25,872; celui dos; exposants ungíais a 3,184: ospagiiols.' h 4,.583: ilaliciis, a 2,408; helgcs, 1,700; rnsses, 1.202; (de. .Malheiiríuisenuml b‘; suecos ñnancier ne laqiondit giiéro así .suecos moral ct induslriel do cette gi-
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J a r d i n ie r e  de m il ie u  en a r g e n t , e x é g u t é e  par  MM. Bapst  et F a l i z e .gantesquo ontrn])rise : n’insistons pas.L ’année suivante, des Expositions uni- verselloss’ouvrent áSydnoy etá Arnhcim. En 1880, ce fut le toiir de Melbourne, ou rindustrio francaise o])tint un vcritable
triomphe; en 1882, Ruenos-Ayres; en 1883, Nice et Amstcrdain; en 1884, Cal- cutta et Santiago dii Cbili; en 1883, la Xouvello-Orléans, Budapest et Aiivers; en 1880, Londres. Liverpool, Folkostone,

EdimJ)ourg; en 1887, 1(‘ Havre ; en 1888, Barcclonc.Cette année, eníin, la Franco cclébrait par une Exposition universollc interna- lionale lo Ccntemiirc de la Bévolution;

G a l e r i e  des I n d u str ies  d iv e r s e s  ; L es P ortes  de la J o a il le r ik  et de i.a L i jo u t e r i e .
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302 L ’E X P O SÍT IO N  D E 'PÁ IO ^'c'était le quatriéme toiirnoi pacifique de ce genre oiivort á París.EXPOsrnoNS internationali-s dk parís.ExposantsNombre fraiiíai» Nombrelies ot des desSuperficie. expiisants. coloníes. vísiteiirs.1833.. . .  11 hectares. U-UDU lO.flli 4.,180.1171807. . . .  áO liectares. 3á.O00 13.001) 1).06̂ .00.31878.. . .  29 hectares. {>2.883 23.832 10.102.089En 1889, rExpo.sition Plnivorscllo.. ijiii ii’aYait pas moins de 10 Idlomotros de tniir, coiivrait 43 hectares; elle coiuptait OO.OOÜ expo.sant.s; qmmt aii nombre de visiteurs qu’elle a rc(;us, a défaiit dii cliiírre précis des dernieros .semaines, noiis poLiYons ra]>[»eler (jiio, daiis les mois de mai. jiiin, juillíd, aoid, septeiii- bre et la E® qninzaiiio d'octobre. le re­levé conqiaralif des entréos jiayantes donnait, pour TExposition do 1878, lo total de 10,7i)4,()2(), el pour rExposilion de 1889, coliii do 21,640,279. soit uno dilfcrcucc do 10.885,633. Ajoiitons que le nombre des voyagcurs descendiis u riiótel, loin de dimíiuicr progre.s.sivement comme en 1878, n'avait fait (¡iie croilre. allant, de 59,309 en mai. jiisqii’a 123,458 en aoüt. Ces cliiíTres sont siiflisamint'Ht éloqucntspoursepassordocommentairos.V .-E .M .
LA PORTE I)ü GROUPE III

La porte de la classe 18 renferme de sé- rieuses qualités. Le parti choisi est peut-étre un peu solennol, un peu froid; l’arcade classi- que llanquée de deux lourds pilastras présente un aspect guindé qui ne rentre pas assez, a Ilion sens, dans la fantaisiste désinvolture du siijet a tráiler. L ’art dutapissier décorateiir est essentielleraent prime-sautier, brillant, verveux, antí-])édant, et exigeait un cadre moins deja vu. Pourtant rarohitecte, M. Acliille Ilermant, qui, on le sent, posséde a fund son iiiétier, asii attémier cette frigidité par la délicatesse de cer- tains détails, jiar la polychromie de Tensemble et par Theureux choix de ses collaborateurs.M. Üeloge acoinposé, pour le motif principal, deux figures, mallieureuseineiU bors d’échelle, inais d’un mouveinenl charniant et d’une exécution extréineinent elegante. Quant á iM. Toclié qui a peint, a Laquarelle, les deux panneaux de la haute frise, il s’ost surpassé. Oueile décoration spirituelle et vivante! Avec quel goút l’artiste a su mettre en valeur la mo- dernité! Avec quel dédain il s’est débarrassé de la friperie académique et du l»ric-á-brac rouillé de la m ythologie! Et quelle finesse de toifcher, quel éclat, quel entrain, quelle verve dans l’exécution I Puisse cct aiidacieux essai, qui est un coup de maitre, servir de lef-on a la jeunesse trop timide souvent, et pas assez dégagée des préjugés courants.
--------------—LA PORTE DE LA BUOUTERIEId  rarchitectc a eu la délicate pensée d’aller empi’untcr le style de son arcbitecture au passé artistiqiie de notre vieille France. Sa facade, d’un Louis X V  louchant plutut a la llégence qu’au rocaille, est une gracieuse évocation d ’une des plus charmeresses époques de notre

histoire. Lexviii® siéclc caürc fort agréablement avec la féminité elegante et la fastueuse pré- ciosité de la bijouterie.
LA SCIENCE A L’EXPOSITIONLA TYPOGRAPHIE POLYTYPIQÜE

Dans la galerie de Tini primerie et de lalibrairie, située, comme on le sait, dans le pavillon des Arts libéraux, se tronveiit réunies quelques-unes (les inven tionsrécen tes relalivesaJatypographie. Parmi les ¡nventions dont les spécimens sont exposés, Tuiie des plusintéressantesassurémeiit, puisqu’elle a pour résultat une abréviation con­siderable du Iravail de rouvrier typograpbe, c’est le nouveau sysléme de composition qui fait usage,auUeu delellres unicjues, d’ungroupede lettres, représen tant les syilabes les lilususiielles.Cette invenlion ii'est pas récente, mais elle a été singuliérement perfectionnée par un impri- meur de Parió, M. Nnizeltc, qui l’emploie depnis quelques années dan.s ses vastes aleliers de la rué Campagne-Premiére.Quelques déíails historiques et descriptifs feroiil comprendre l ’ohjet et les avantages de la composition en corps de lellres groupées.Cliacun sait commenl procede le compositeur typograpbe. Ayant devant luí une casse, qui renferme, dans ses diverses divisions, toutes les lettres de ralphabet, disposées selon Temploi de cliacune d’elles, c’est-á-clirc variables do grandeuretde posilion,enraison delafréquence de leur usage, il compose chaqué mot, en levaut successivement chacune des lettres dont est formé ce mot.Ce travailest fort simple. Le compositeur ayant lu iin mot sur la copie, saisil successivement chaqué lettre, et la place dans le composteur.Pour rendre le Iravail plus rapide, oii a, á diverses reprises, tenté rapplication d’une idee qui semble a priori tres séduisanle, á savoir, de faire usage, dans cerlains cas, au lieu de lettres simples, de groupes de lettres, représeii- tant des syilabes, et de les composer par la méme opération qui, aujourd’hui, ne perniet de placer qu’uiie seule lettre dans le composteur.Proposée vers le milieu du siécle (Jernier, cette idee excita l’émulation de bien des cher- cheurs; W alker, le fondaleur du Journal anglais 
\q Timen, se decida, dit-on, á creer ce Journal uniquement pour appliqiier la composition par 
¿ogotijpes, comme il les appelait, avec laqiielle ¡1 complait eífectuer á bas prix la composition de son Journal.Cette combinaison réussit peu, a cette épo([ue, mais elle fut reprise par un grand indnstriel aii- glais, lord Stanliope, qui forma des casses de (lix a douze signes extréniement usueis dans la langue anglaise. La tenlalive de lord Slanhope ne réussit pus míeux que la prendere.On a vu reparaitre ces ancicns essais aux Exposilions frangaises.Un habile et courageux ouvrier, Josse, uvait consacré loiis ses eíTorts á coller ensemble des caracteres, pour creer denombreux types com- posés. Les (lisposant dans une casse extréme- ment longue, il chérchait a prouver, par son expérience, qu’il pouvait arriver á une prodiic- lion rapide.Mais ladiflicullé d’allerchcrcbcr le signe voulu fut jtigí'íe un obsiaele insurmontable a la réali- sation d’un systéme dont l’idéal serait de tronver presqne toujoiirs le mot, dont on a besoin, loiil composé, mais qu’on ne pourrait rencoutrer

qu’avec bien du temps, au miiieu d’une infinité d’autres types.Plus tard, un fondeur, M. Marcellin Legrand, chercha á rentrer dans la voie ouverle par lord 'Slanhope, mais sans plus de succés, et la ques- tion parut abandonnée.Dans ces derniéres années, M. de Galonne repritUa solutidn du probléme. 11 pensait que panineheureuse dispositiondes logotypes, places droits dans des rainures étroUes et un peu in- clinées, ramenés toujours en avant par une ron- delle'de plómb, rainures disposées elles-mémes dans un coffre place verlicalement devant la casse, il pourrait rendre facile la recherche de signes disposés dans un ordre logique. II dimi- nuait beaucoup l’étendue du systéme, en dis- posant les types íoujours é, Ja longueur du hras du compositeur.Le probléme de ramoindrissement de la casse a été fort heureusement altaqiié par M. de Ca- Innne; toutefois, le grand nomiire de signes composés qu’il employait, et qui allait jusqu’á 1,200, rendait ie Iravail difficile.Aprés un pointage soigné, et en cherchant á la fois a siipprimer des signes inútiles, el íl ne pas trop diminiier leur nombre, piiisque les avantages du systéme s’amoindriraient il’autant, M. Noizelte, qui vient de ressii.sciter trés heu- reusenient ce procede, s’est arrété á 480 signes, lesquels, classés alphabétiquement et verlica­lement en avant de Ja casse, ne tiennent qu’une place médiocre et sont trés abordables.Nous donnons, dans la figure 1, la vue d’en- scmble du casier de M. Noizelte. Ce casier est composé, comme on le voit, de qnarante tiroirs, conlenant chacun 12 rainures destinées á rece- vüir Ies caracteres poiytypiques, lesquels sont placés debout, les uns derriére les nutres. Ces tiroirs, qui sont á fond de metal, onl une indi* naisoii déterminée, qui permeL le glissement des groupes. Chaqué tiroir est mobiJe et peut se re- tirer facilement du casier, n’étant retenu en })lace que par un pelil taquel.Le casier se divise en deux parties, qui s’adaptent Tune sur Taulre. Cette opération, trés simple, est facilitée par des poignées placees aux exlrémités; cliacune des parties ne contient plus alors que 20 tiroirs.Ainsi divisé, le casier devient trés raobile, d’uii Iransport facile, etil peutétre place sous les rangs ou sur des rayons. Chaqué división du casier garni de sa fonte ne dépasse pas le poids moyen de 4o kilogrummes.On voit, dans la figure 2,1a coupe d’ iin tiroir et soninclinaióon. On y remarque les groupes placés verlicalement dans la rainiire, et la rondellc chargée de les mainteuir, tout en les poussant en avant.Le glissement dans la rainure se fait sans (lirüculté, soit qu’on distribue en repoussant légérenient le groupe (¡ni se Irouve déjá dans le casier avec le groupe á y placer, et cela sans éprouver aiicune ré.sistance ; soit que l’on com­iese, et dans ce cas, un vide se produisant, par suite du groupe enlevé, ce vide se trouve immé- diatement rempli par le groupe suivant, (jui des- cend, ponssé par la rondellc, avec tous les antres groupes de la rainure.La composition au casier est facile, e t l ’évo- liition qui doit ótre accomplie par le bras du compositeur, est moindre que celle réclamée l)ar la ca.sse eu deux morceaiix. Cette réduction de la coursG est toute á,l’avantage du syslémo, pui.squ’elle abrége les temps perdus ct diminue la fatigue diibras.Un aulre avantage, ((lúpermet de soutenir la vitesse acquise dans les premieres iieures de tra-
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L ’E X P O SIT IO N  DE PARIS 303vail, est la disposition méme des groupes dans les rainures du tifoir. A Tencontre de la com- positioii pul’’ l e ’systéme ortlíñaire oü le compo- siteur semble d’abord cueillii* dans sa casse les lettres qu’il prend á la superficie du cassetin, mais oíi il est forcé de plonger les doigts lorsque les deux tiers de la casse sont leves, voyant ainsi

s’établir une lenteur relative, qui va en augmen- tant, et en raison de la petitesse du cassetin, le cásier mobile de M. Noizette présente toujours son groupe á la méme place, d’une facón en quelque sorte automatique, puisque chaqué groupe enlevé laisseapparaitre un autre groupe, poussé par ceux qui le suivent et eux-mémes

élant poussés, á leur tour, par la rondelle.Pour bien faire saisir les avantages du nou- veau raode dé~composit¡on, nous donnerons la 
composif.ioii poljitypiíjiie de quelques ligues. On verra, par cet exemple, qu'il faut 307 leltres isolées pour les composer, et qu’en polytypie, il ne faut que 123 groupes de lettres:

is

i' —

F i g .  I .  —  V u K D E N S E M I U . I - :  DID K  M. N o í ¿ i I ' O L Y T Y P I Q y i E

EXEMPLE DE COMPOSITIOX POLYTYPIQUEOn avait va-i-ne-naent cher-clié depuis de lon- !gu-es an-né-es á au-g-m en-lerlavi-les-se dans la com-po-si-tion, d’-une fa-Q-on p-ra-tUque et en méme te-m-p-s é-co-no-mi-guc.C est avec sa-tis-fa-c-Uon que nous pou-v-ons dire mai-n-te-nant que le pro-b-l-é-me est enfin ré-so-lu. On ob-ticnt en eff-et fa-ci-le-ment une pro-du-c-tion moyen-ne de deux mille hu-it cen-t-s le-t-tre-s dans une heur-e.Pour mettre en évidence les résultats de la

composition polytupique, h l’aide du casier de M. Noizette, nous les comparerons á ceux oble- nus á la case ordinaire.Pour fajre un casier de labeur permettant de lever environ 1),000 lettres, il est généralement admis que Pon met deux heures a deux heures un quart, soit la moyeune de 4,230 lettres a Pheure. Le casier de M. Noizette distribue en uneheure une moyennede 4,500; il n’y  a done pas d’infériorité au point de vúe de la distribu- tion. Pourlacompositionálacasseordinaire, un ouvrier, d’une fagon continué, léve unemoyenne

de 1,000 lettres a Pheure; aux polytypes, les moyennes, bien constatées, sont de 2,700.Il ressort de ces chiffres le rcsultat suivant :C asse ordinaire
Dislributioa de 9,000 
. Jeltres j\. 4,250 i  

i’Iieiiré,'...................  2 ),.' 7 m.

Coniposílion de 0,000 
leltres h 1,000 hl ’ lie u iv ...................

Toíál . .
5h..07 m.
7 m.

Casier
DistriLution de 9,000 

Jettn-a á 4,500 á 
l’lieure.......................  2 h.

Composition de 9,000 
leltres á 2,700 h 
l’heure.......................  3 1i.20m.

Tulal . . . .  ü h.  20 ni.en supposant le levage de 9,000 lettres. L ’économie de temps représente done un bé-

F i g .  2 . —  C o u p e  d e  c o t é  d ’ u n  t i r o i r  g a r n i  d e  g r o u p e s .
néfice rúe) de 30 0/0 sur le systéme ordinaire.On a objecté, contre ce systéme, la diflicullé de formen un personnel, et la lóngueur qu’exi- gerait son appriuilissage.Onpeut aftivmerquclcsouvriersqnieniplüicnt la composition polytypique hiettent de deux a trois jours seulement pour bien apprendre á se servir des combiitaisons, etque qiiinze jours aapliissnfílsentpourlenr faireregagnerlavitesse augroentée et relativo de ce qu'iis produirnient a la casse, c’est-a-dire que l ’onvrier (pii faisait

1,000 lettres atteindra 2,700, et ainsi propor- tionnellement á sa production acluelle.Quanl áPapprentissage, il oíTre des avantages qiPil est facile de constater. Un etifant de treize a quatorze áns, (l’intelligeiice moyenne, mis aii casier, composera plus vite et avec plus de faci­lité qu’á la casse ordinaire, guidé qu’il est par Pinscriplion des groupes sur le devan t des tiroirs, groupes qui soni places dans le casier, comme nous l’avons dit, }iar ordre alphabétique. Ses progrés sont tré.s rapides, le travail luí paraít

plus intéressant et moins long. On volt des éléves de deux mois atteindre le chilíre de 1,2ÜÜ et 1,500 lettres á riieure.Piu.sieurs imprimeurs de París ont deja adopté le systéme de composition polytypique de M. Noizette et un grand. nombre d’entre eux vont visiten les ateliers de la m e Campagne- Premiére, on on leur démoiitre. d’une nmniéro evidente, le fonctionnement [)rali(|ue du casier 
mohi.le, et les avantages qu’il ollVe pour la eoni- posiíion rapule. Louis F i g u i k í i .
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